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Construire en pensée, et en pensée seulement, ce quon
attache ensuite it un signe —et ce qu’an n’aurait pas it y
attacher si la canstruetion nen avait point été opérde, —est
l’ouvrage de la psycho-systématique (Quillaume. ¡973,
Langage et Selence de Langage, p. 242).

1, INTRODUCTION

II s’agit dans ce travail de l’observatian des temps verbaux qui, par leur prapre
nature, ant la capacité d’exprimer des idées hypothétiques aú réelles et de la com-
paraison de ces temps dans la langue espagnole et dans la langue fran~aise.

Naos avons choisi paur notre dude Le Peti/ Prince d’Antaine de Saint-Exupéry.
D’ abord pareequon peut trés bien y observer la différence entre le monde récí et le
monde non-réel it travers l’analyse des formes verbales. puis paree c’est une oeu-
vre assez eonnue par naus taus, et finalement it cause de sa concisian qui offre la
possibilté don expasé bref

[1. FONDEMENTS THFQRtQUE5

Théoriquement ce qui n’est pas perceptible dans le présent n’est pas réel, ni
dans le cas oú il s’agit des faits futurs, ni dans le cas oit u s’agit de faits rapelés par
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la mémoire. Mais du point de vue de la linguistique, c’est au mode indicatif que
s’opére la coniplétude de l’image verbale et par conséquent que l’on peu établir une
ehronologie d’époque, séparaní le passé du futur.

On a traditiannellement défini le mode indicatif comme le mode du monde réel
et le mode subjonctif comme le mode du monde non réel; cela peut avoir encare
une certaine valeur d’application dans la langue espagnole, mais dans la langue
fran~aise l’irréahité peut étre exprimée par d’autres moyens.

D’aprés la psycho-systématique, le systéme d’une langue donnée répond aux
régles de cohérence interne de cette langue et cette cohérence vnrie d’une langue it
l’autre. en raison de la valeur intrinséque de chaque élément linguistique, et non pas
en raison des formes paradigmatiques.

Le systéme est essentiellement une construction de la pensée. mais des systémes
identiques d’une méme famille de langues ne sant pas visibles de la méme maniére
it travers la sémiologie ~.

En fran9ais et en espagnol, le mode subjonctif signifie une image temps non
encare parvenue it la camplétude. C’est le Temps la Fien guillaumien3, oit l’image
ternps peut contenir túutég les espéeesdelempsimaginab’cs

II n’y a pas au subjonetif une division du temps en deux époques latérales: le
passé et le futur. De It, la représentation du subjonctif (L. L.: 264).

Si théoriquement on peut bien affirmer que la valeur du subjonctif en langue
est la méme paur le fran~ais et paur l’espagnol, au niveau discours, l’expression
d’hypothése est exprimée par différents moyens dans chaque langue, et cela it
cause de la disparition progressive des formes du subjonctif dans la langue
fran9aise.

C’est pourquoi en franyais an emploie tantót l’indicatif, tantót le subjonctif
paur exprimer une idée hypothétique.

III. MONDE RÉEL

III.!. Indieatif Présent (récí)

Le présent se recorapase dans l’esprit paur partie de hinstant qui vient de s’écou-
ler et pour partie de l’instant qui va s’éeauler (Guillaume, 1970: 51).

II comprend dans sa constitution propre une parcelle de passé et une parcelle de
futur. C’est done la seule representation temparelle capable d’enontiation des faits
universels.

Les apprenants espagnois ont tendance á utiliser les tormes verbales do franQais sans tenir comp-
te dc Jeurs valeurs en .systéme, níais en fonetion des lirnirs verbaus correspondants.

Les citases se passent <.omme si le remnps en subjonciifnc formad qn ‘une sea/e grande ¿poqee u
ignorair fa caupure da présent nécssaire ¿tía division da tetnps en r$oqnes opposab/as (tV.: 31).
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L’homme estmortel. L’hamme est rationnel.

El hombre es mortal. El hombre es racional.

Naus trouvons ces constructions de valeuruniverselle dans Le Petit Prince:

Les hommes ... ant des fusils et ils chassen/ (22)

Los hambres ... tienen fusiles y cazan (67).

Ce genre de phrases comprennent les trois espéces de temps décrites par Gui-
llaume:

— Temps cosmique (réalité universehle)
— Temps de l’événement (durée)
— Temps opératif (Porteur de la chronogénese oú la pensée opére)

II s’agit d’un temps omnitemporel qui exprime des vérités générales fondées sur
l’expérience passée et capables d’étre répétées dans le futur.

C’est A travers un systéme de question-réponse du Petit Prince aux personnages
qu’il connait dans son voyage qu’on introduit dans l’oeuvre ces contructions ayee
une valeur universelle:

Les hommes occupent trés peo de place sur la Terre (20)
Los hombres ocupan muy poco lugar en la tierra (59).

111.11. IndjeatifPrésent (virtud)

Une forme de construction de présent virtuel est celle représentée par la formule
SI + PRES.->PRES

Si quelqu’un aime une fleur qul «existe qu’á un exemplaire dans les millions et
les millions d’étailes, ya suflñ pour qu’il soir heureux (9)

Si alguien ama a una fiar de la que no existe más que un ejemplar entre las
millones y millones de estrellas, es has/a,nc para que sea feliz... (29.).

C’est donc une chronologie de raison qui est exprimée dans ces constructions,
établissant le lien entre la condition et la conséquence it travers la dépendance des
notíons.

Cela justifie, dans d’autres cas, l’emplai d’un temps du passé dans la subor-
donnée., de fayan quon montre [‘antériorité des faits de la condition afin que la con-
séquence puisse se praduire:

S’ils sant bien ratnonés, les valcans brú/ent daucemení el reguliérement, sans
eruptinns (10).
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Cela n’est pas permis dans le systérne espagñol, ob Pon conserve la construction
présente

Si se deshollinan bien los volcanes, arden suave y regularmente (34).

Le présent espagnol représente un espace limité par lui-méme. II a la capacité de
cauper du cóté drait ou du cóté gauche le flux temporel. Par contre le présent
franyais doit avoir recours au passé compasé, qui maintient le caractére actuel par
l’emploi des auxiliaires (&tre ou avoir) et en méme temps établit la limite de l’action
employant le participe passé (événement fmi).

IV. MONDE PO55IBLE

IV.I. Futur eatégoriquc

Le temps futur est considéré comme une parcelle de temps qui partant de la
limite droite du présent, envisage l’action vers un moment postérieur ob un événe-
ment donné aura lieu. [1est traditannellement cansidére comme un temps réel:

Cette ¡uit ... man étoile se trouvera juste audessus de I’endroit oúje sois tombé (29)
Esta noche .. mi estrella se enconrrará exactamente sobre el lugar donde caí (86)

Mais le futur est hypothétique par nature. Dans le phrases précédentes, l’im-
pression de réalité n’est pas dannée par l’emploi du futur, mais par l’usage des
modificateurs adverbiaux qui saulignent ¡‘espace (au-dessus de l’endroit ab je suis
tombé) et le temps (cette nuit) concrets ob l’événement aura lico.

Le futur n’est pas du temps actuel, et par conséquent il est done do temps sup-
pasé, imaginé. II existe dans la constitution du futur:

Une période de construction pendant laquelle la pensée <efforce de réduire lélé-
ment hypathétique.

Une période de futur canstruit qui correspond it la vision de futur réduit au mini-
mum hypothétique (Guihlaume, 1970: 54).

lvii. Futur + quand + futur

Alors ce sera merveilleux quand tu m’auras apprivoi.sé! (23)
Cuando me /ra vasdomesticar/o. será maravilloso! (69).

Á cet égard, notre hypothése est que la langue espagnole ne peul pas concevoir
dans ces cas la possibilité du futur comme quelque chase de l’univers réel. étant
donné que le temps non atteint ne ocus appartient pas, c’est quelque chase d’in-
connu et par conséquent non réel.
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Peut-étre y-a-t-iI aussi une influence de la tradition íeligieuse el culturelle de
notre histoire, ainsi que de nos habitudes de pensée.

Indépendamment des connotations d’ordre culturel, jI existe des dépendances
d’ardre linguistique: quand traduit l’espace de temps correspondant it une idée de
simultanéité na momen/ oi~, dés que. Cela explique que la langue franyaise ignore
l’idée d’hypothése dans ce genre de phrases et qu’elle y utilise le futur catégorique.

lviii. Si + présertt + futur

Naus avons déjá vu ce type de constructions ayee l’indicatif présent. Mais si
l’on emploie le futur, on peut trés bien observer la valeur de réalité de ce temps, que
dans ce cas peut étre substitué par un présent.

Si tu ordonnes it tan peuple de sejeter it la mer, ilfera la révolution (12)
Si ordenas atu pueblo que vayaa arrojarse al mar, hará una revolución (40)

Naus avons méme trauvé des cas oit Ion emploi le présent franyais traduit en
espagnol par un futur

elles neparviennen/pas it s’itnaginer (5)
no acertarán a imaginarse (20)

La variation est minimale quant it ha situation temparelle oit la conséquence aura
lieu. lalternance entre l’emploi du présent ou du futur réside dans le fait que l’é-
vénement étant considéré virtud conserve une valeur presque actuelle, présentant
les faits camine postérieurs dans une chronologie notionnelle et non pas temporelle,
cest-it-dire, carnme une conséquence de la condition.

Naus pouvons dire que, dans ces cas, il n’y a presque pas de distance séparawice
entre le présent et le futur on qu’il s’agit des futurs en ce qui concerne le point de vue
formel, représentant des événements séparés du présent par un espace temparel nul.

Ces futurs sant porteurs d’une petite quantité d’hypothése daus son propre
cantenu de réahité.

Raisan paur laquelle, dans certains cas, ces futurs sant traduits par des présenis
espagnols

Je me tromperai enfin surcertains détails plus importants (6)
He de equivocarme en fin sobre ciertos detalles más importantes (21)

IV.IV. Futur hypothétique

Le conditionnel ou futur bypothétique représente un espace de temps qui envi-
sage lultériorité ternporelle ayee une valeur de possibilité ou probabilité de réali-
sation de laction.
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Ce qu’ils cherchent pourraií étre rrouvédans une seule rase ou un peu d’eau (27)
Lo que buscan podría encontrarte en una sola rosa o en un poco de agua (81)

Une des caractéristiques les plus importantes do futur hypothétique est celle de
jonetion des événements passés et futurs, parce qu’il a la capacité d’outrepasser les
limites du présent dans un flux de va et vient vers le passé et vers le futur.

J’aurais dO ne pas l’écouter (lO)
No debí haberla escuchado (33)

J aurais dO la juger sur les actes et non sur les mots (10)
Debí haberlajuzgada por sus actos y no por sus palabras (33)

Dans ce cas, on a niéme tradttit en espagnal uti catiditionnel par un passé simple
ce qui met en évidence la capacité du conditionnel de revenir en arriére et de mau-
vement d’aller-retaur dans la ligne du temps.

Le fait est justifié paree que he flux temporel du conditionnel est interrompo
dans ces phrases par l’usage de la négation et do participe passé, ce qui permet que le
mauvement de l’action soit parfaitement représenté par un passé simple en espagnol.

Paríais le conditionnel est traduit en espagnol par un subjonctif.

Paree quon explorateur qui mentirait entrainerait des catastrophes dans hes livres (¡8)
Un explorador que mintiera ocasionaría desbarajustes en los libros (55)

Cela est expliqué par le fait que le conditionnel espagnol reeonnait l’opposition
entre les faits passés et les faits futurs et ne peut pas montrer l’hypathése sans
sortir do présent. Par contre le canditionnel franyais a la capacité d’autrepasser les-
pace de temps que le présent accupe. Dans l’exemple suivant

et e serais heureu.x, mal aussi, si je pauvais marcher vers une fontaine (25)
yo también sería feliz si pudiera caminar tranquilamente hacia una fuente. (76).

Naus observans que les subordonnées ayee si emplaient l’indicatif imparfait en
franyais, par besoin d’exprimer Fantériorité nationnelle des faits de la condition. Par
contre, en espagnol, on emploie le subjonetif qui ignore la séparation du temps en
épaques opposables , paree que c’est le conditionnel qui les distingue.

V. LE SUBJONCTIF

Construire en pensée au mode subjonctif c’est coneevoir he temps dans son mli-
nitude. ce qui permet de situer les événements en dehars des limites spatio-tempa-
reIles:

II nc faut pas quil te marde (30)
No debe morderte (88).
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Les idées dantériorité et de postériorité ne sant pas définies dans le mode sub-
jonctif. Ces eoncepts sant représentés eomme des images généralisées dune anté-
riorité et une postériarité virtuelles faisant rapport it un lieu indéfini.

An mode subjonctif la marche du temps peut étre envisagée dans un sens des-
cendant au aseendant, c’est-á-dire vers [epassé et vers le futur en méme temps. Cela
approche le made subjonctif de la valeur de lindicatif présent. Par contre, en
espagnal on abtient le subjonetif supprimant laxe vertical qui sépare le temps
prétérit do temps non prétérit. Le résultat est semblable: l’effacement de la ligne
séparatrice du temps en époques

qu’ih sagisse de la maison des étoiles... (26)
ya se tratede la casa de las estrellas (28)

La différence entre le présent el limparfait do subjontif dépend de la farce des
lignes ascendante et decendante

a) ascendante -> descendante = Présent

Carje n’aime pas quon lise man Iivre it la légére (6)
Pues no me gust.a que se lea mi libro a la ligera (20)
II faut que tu tiennes ta pramesse (27)
Es necesario que cumplas tu promesa (81)

b) ascendante <- descendante = Tmparfait

II eút mieux valo revenir it la méme heure (23)
Hubiese sido mejor venir a la misma hora (69).

Mais, dans la plupart des cas il ny a pas de correspondance des formes du sub-
jonctif entre la langue franyaise et la langue espagnole.

Dans ce sens, ce qui naus frappe le plus est de trauver des cas oú le subjonetif
franyais a été traduir par un indicatif en espagnal.

Les seules montagnes qu’iI eútjamais connues... (21)
Las únicas montañas que había conocida (63)

II me semblait méme quil n’eút rien de plus Fragile sur la terre (26)
Me parecía también que no había nada más frágil sobre la tierra (78)

Dans le premier exemple, le franyais a employé le subjonctif it cause de lanté-
cédent montagnes et de l’adjectif sea/es. Si Ion suppose le nom comme étant seul
dans son espéce, cela veut dire quil n’est pas récí et par conséquent il faut le con-
cevoir en dehors de la réalité.

Dans le deuxiéme exemple, cest le eontenu sémantique do verbe de la princi-
pale (sembler) qui oblige it supposer les choses comme étant irréelles.
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Par régle générale, le subjonctif est plus employé en espagnol, et les exemples
cités sant des exceptions.

En effet les formes du subjonctif franyais se trouvent dans une situation de dis-
parition progressive, et cela paur deux raison fondamentales: 1’une, le choc entre
lequilibre rythmique de la langue franyaise et la structure formelle —trés compli-
quée— des formes du subjonctif et l’autre la caincidence, dans certains cas des for-
mes du subjanctif et de l’indicatif(personnes 1-2-3-6 avec le présent et personnes 4-
5— ayee l’imparfait).

VI. LES TEMP5 DU PA55E

VI.I. Passé Compossé ¡ Passé Simple

Ce qui naus frappe d’abord dans la lecture de Le Petit Prince, cest que l’oeuvre
n abonde pas en imparfaits, traditiannellement le temps de la description et du récit.

Par contre, au début de Ihistaire, le narrateur employant la premiére personne
(actantje) monde le récit de passés composés:

J’ai vu une foi~,j’ ai rétléchi. j’ai réussi, j’ai monté, j’ai dessiné, j’ai abandonné,
j’ai choisi, j’ai appris,j’ai eu, jai conservé, cte.

Dés le début on essaye d’éviter un encadrement temparel concret. Dans le deu-
xíéme chapitre la seule référence quon donne est:

Le premier soirje inc suis done endorrni sur le sable it mille milles de toute (erre
habitée (3)

Et cela paur continuer aprés ayee l’emploi du passé compasé:

j’ai sauté, jai bien frotté mes yeux, j’ai bien regardé, j’ai réussi, etc...

Le passé composé a, dans ces cas, été traduit en espagnol par le passé sim-
ple.L’aariste espagnol représente une vision ascendante du temps, c’est-it-dire,
vers le futur. II représente un mouvement temparel qui en s’ariginant dans l’infini
do passéconclut dans la limite méme établie par le présent séparateur d’époques, de
telle fayan quil participe it la partie du passé do dernier. Laoriste parcaurt le
temps dans son borizontahité, u est en contact ayee le présent méme. Par contre, le
passé simple franyais est cantradictoire dans sa propre composition: il permet aus-
sí le flux des événements dans la ligne ascendante du temps, mais il n’a pas la capa-
cité de contacter ayee le présent.Et cela représente un éloignement excessif des faits
récités par rapport au moment ob il sant racontes.

L’nlternance dans l’emploi <¡u passé simple et du passé compasé a toujours pro-
vaqué des problémes paur la traduction du Iranyais en espagnol, étant danné qu’il y
a dautres cas oi¡ se produit une coincidence deformes.
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Ce fait peut étre expliqué par ce que Guillaume appelle chronologie de raison,
selon laquelle les tiroirs verbaux ne sant pas simplement classés en fonetion de leur
seule valeur temparelle, mais plutót en fonetian d’un rapport condition/cansé-
quence.

Le passé compasé franyais occupe dans cette ebranologie l’avant et le passé
simple l’aprés:

Jai bien regardé ... Etjai va un petit bonhamme taul it faitextraardinaire... je regar-
dal done cette apparition... C’est ainsi quejefis la connaissanee do petit prince (3-4).

Miré bien. Y vi un hombrecita enteramente extarordinaria que me examinaba
gravemente... Miré pues la aparición con los ajos absortos... Y fue así como conocí al
principito (II-ls).

Indépendamment de cette valeur, le passé simple apparait comme introduc-
teur des phrases de style direct: it répéra (3), ¡1 regarda, it langai (3), it me deman-
da, it me répondit, it minterrogea, etc... Et dans ces cas ifa une valeur strictement
actualisante des faits récités.

En général ce quon prétend ayee l’emploi du passé compasé et du passé simple
c’est d’approcber le récit du moment actuel, de donner un caraetére de réalité ‘a ce
qu’on raconte dans Ihistoire.

VI.ITI. Imparfait

Camme naus l’avons déjá signalé, l’imparfait n’est pas utilisé dans le Petit
Prince ayee une valeur descriptive.

VI.IV. Imparfait virtud

L’imparfait est souvent employé ayee une valeur d’irréalité ou hypathétique.
Dans ces cas on a recours au constructions

Si + lmparfait -> Canditiannel

qui equivaut en espagnal ‘a la formule

Si + lmparfait Subjonctif -> Conditiannel

La différence premiére entre l’imparfait frangais et l’imparfait espagnol est
donc que celui-lá peut exprimer par sa propre valeur en langue, des fait virruels, tan-
dis que la syntaxe espagnole ne permet pas que l’indicatif imparfait intervienne dans
des constructians de caractére hypothétique.
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Si les deux milliards dhabitants qui peuplent la terre se tenaien/ deboaí... ils
logeraient aisément sur une place publique de vingt milles de long sur vingt milles de
large. On pourrait entasser Ihumanité sur le maindre petit ¡lot do Paeifique (20)

Si los das mil millones de habitantes que pueblan la Tierra se tuviesen de pie...
podrían alojarse facilmente en una plaza pública de veinte millas de largo por veinte
millas de ancho. Podría amantonarse a la humanidad sobre la más mínima islita del
Pacífico. (59).

Dans les exemples le parcours do mouvement temparel exprimé tantót par
limparfait (franyais), tantót par le conditionnel (espagnal) sejustifie par le besoin
d’outrepasser l’espace présent —vers le passé ou vers le futur— pour revenir aprés
sur le méme chemin, mais eette foi-ci dans le sens tnverse.

En tout cas, il est intéressant <¡‘observer lénorme capacité de l’imparfait
franyais dans son pauvair d’aller-retour sur la ligne du temps. En effet, il peut
étre indifféremment accompagné de modificateurs temparels d’antériorité, siínul-
tanéité ou postériarité, montrant ainsi sa puissance paur en faire avancer, retarder au
actualiser le événements, suivant l’interét el le désir du narrateur.

C’est une questian de discipline, me disait Plus tard ... (7)
Es una cuestión de disciplina, me decía más tarde... (23)
Jétais alors trés aceupé it essayer de dévisser un boulon (8)
Estaba entonces muy ocupado tratando de destornillar un bulón... (27)
Er mnaintenanrje nosais Plus rica lui demander (28)
Y no me atreví a preguntarle nada (84)

Nous observons dans le dernier exemple camment la langue espagnole ne réus-
sit pas it emplayer l’indicatif imparfait de la méme fayan ou ce qui est la méme cha-
se, la langue franyaise ne réussit pas it emplayer l’aoriste comme le fait l’espagnol.

VII. CotsawsíoN

Le but principal de notre exposé est celui de montrer

1. Qu’il n’existe pas seulement une réalité.
2. Que la réalité ou non réalité des chases peut étre conyue et aperyue de dif-

férentes fayons.
3. Que c’est une táche qui appartient aux linguistes de savoir distinguer entre

le vrai et le faux message, moyennant lanalyse des mécanismes de pensée, préala-
bIes it lacte de communication.

Dans Le PetitPrince on essaie aussi de mantrer une rénlité différente de celle
quon observe a travers le monde des sens, le mande de lexpérience et le monde,
plus puissant encare, hérité de la formation et de la culture.
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Mais les yeux sant aveugles. II faut ehercher ayee le cocur (27)
Pera los ojos están ciegos. Es necesario buscar con el corazón (81)
Ce queje vais It n’est qu’une éearce. le píos important est invisible (26)
Lo que veo aquí es sólo una corteza. Lo más importante es invisible (78)
Ce qui est important ne se vait pas (29)
Lo que es importante eso no se ve (86)

II y a ‘a cet égard un paragraphe assez significatif cancernant les différentes
fayons dejugement sur la réalité des faits (Chapitre IV: 5):

Jai de sérieuses raisons de craire que la planéte doii venait le PP. est lastéraide
B 612. cet astéraYde «a pas éte aperyu qu’une fois au téleseope, en 1.909 par un astro-
nome ture.

II avait fait alors une grande démanstration de Sa décauverte ‘a un Congrés Inter-
national dAstronomie. mais personne nc lavait cm ‘a cause de son costume. Les gran-
des personnes sont eamme ya.

Heureusement paur 1-a répusation de 1’ aster~de E 612 un dictateur ture imposa ‘a son
peuple, saus peine de mart, de s’habiller it Ieurapéenne. Lastranome refit sa démons-
tration en 920, dans un habit trés élégant. Ft cette fois ci tnut le monde fut de son avis.

Tengo serias razones para creer que el planeta de donde venía el principito es el
asteroide B612. Este asteroide sólo ha sido visto una vez con el telescopio, en 1909
por un astrónomo turco.

El astrónomo hizo, entonces, una gran demostración de su descubrimiento en un
Congreso Internacional de Astronomía. Pera nadie le creyó por culpa de su vestido.
Las personas grandes son asi.

Felizmente para la reputación del asteroide H 612, un dictador turca obligó a su
pueblo, bajo pena de muerte, a vestirse a la europea. El astrónomo repitió su demos-
tración en 1920 y esta vez toda el mundo compartió su opinión (19)

On montre dans Le Petit Prince un monde appasé entre lesgrandes personnes
et Le Petil Prince. Paur celui-ci la valeur des choses ne provient pas de leur appa-
rence externe, ni de leur volume, ni de leur quantité. Paur le grandes persannes il
faut cbiffrer la valeur des choses, la mesurer, la situer dans lespace et le temps,
autrement elles nc sant pas valables.

On peut abserver la répétitian de la méme phrase:

II nl encare.... II nl encoje.... II nt encare...

qui a été traduite en espagnol par un passé simple

Volvió a reír.... Volvió a reír.... Volvió a reír..

Cependant <¡u point de vue formel, et si naus analysons la phrase isolément, on
pourrait trés bien traduire par un présent:

II nt toujours
Todavía está riendo
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S’il est vrai que LPP eontinue it rire, nous espérans du mains quil ne nt pas de
naus. Et quanéje dis noas je fais allusion au nous du narrateur quand il signale:

Mais bien sOr. naus qui camprenons la vie, naos naus moquons bien des numé-
ros! (20)

Par contre naos aimerions, en tant que linguistes, qu’une autre phrase de l’o-
euvre —Le tangage est saurce de malentendus (23). L.a palabra es ¡hente de ma/en-
tendidos <69)— De soit pas trop irrémediablement vraie!

De la méme fagan naus espérons qu’un jour on pourra résaudre certains de ces
malentendus...
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